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1
Lysander repéra sa proie depuis le ciel.
Je vais enfin pouvoir en finir, songea-t-il.
La tension et le soulagement lui firent serrer les dents. Il s’élança dans le vide avec détermination et laissa le vent lui fouetter le visage un long moment avant de déployer ses ailes dorées pour glisser sur un courant.
Il était un soldat du Seul et Unique, l’un des Sept de l’Elite créés avant le temps lui-même. Des millénaires d’expérience lui avaient appris que chacun des Sept avait une faiblesse, une tentation qui lui faisait courir le risque de chuter — comme Eve avec sa pomme. Ceux qui l’identifiaient faisaient tout pour l’anéantir avant qu’elle n’ait raison d’eux.
Lysander venait enfin de découvrir la sienne.
C’était Bianka Skyhawk.
Elle était la fille d’une harpie et d’un phénix. C’était une menteuse, une voleuse et une meurtrière qui prenait plaisir à commettre les crimes les plus odieux. Pire : le sang de Lucifer — son pire ennemi et le père de presque tous les démons — coulait dans ses veines. Par conséquent, Bianka était son ennemie.
Exterminer ses ennemis était sa raison d’être.
Malheureusement, il ne pouvait agir que lorsque ceux-ci violaient une loi céleste. Pour les démons, il suffisait qu’ils s’échappent de leur prison brûlante et se mêlent aux humains. Pour Bianka, qui n’avait jamais été envoyée en enfer, il devait trouver autre chose. Il ne savait pas encore quoi. Il n’avait qu’une certitude : jamais il n’avait éprouvé ce que les mortels appelaient désir…
… avant de rencontrer Bianka.
Cette émotion l’inquiétait beaucoup.
Il l’avait vue pour la première fois quelques semaines plus tôt. Elle avait de longs cheveux noirs qui cascadaient sur son dos, des yeux de la couleur de l’ambre et des lèvres bien rouges. Une seule question avait flotté dans son esprit quand il avait posé les yeux sur elle sans plus pouvoir les détourner : sa peau lumineuse comme une perle était-elle aussi douce qu’elle en avait l’air ?
Jamais il ne s’était interrogé à propos de personne avant cela. Mais c’était devenu une obsession dont il devait se débarrasser immédiatement.
Il atterrit juste devant elle, mais elle ne pouvait pas le voir. Il existait sur un autre plan de réalité, invisible des immortels comme des mortels. Il pouvait hurler sans qu’elle l’entende et traverser son corps sans qu’elle le sente.
Elle n’avait aucun moyen de le percevoir avant qu’il ne soit trop tard.
Il aurait pu faire apparaître une épée de flammes et la décapiter sur-le-champ, mais il n’en fit rien. Il avait déjà accepté l’idée qu’il ne pouvait pas la tuer… pour le moment. Mais il ne pouvait pas non plus la laisser se promener librement et menacer sa santé mentale. Il avait donc décidé de l’emprisonner chez lui, dans les nuages.
Il n’était pas nécessaire que la captivité de Bianka soit une épreuve pour lui. Il pouvait employer le temps dont ils disposeraient pour lui enseigner la bonne manière de vivre — la sienne, évidemment. Surtout, si elle refusait de s’y conformer et commettait un péché mortel, il serait en mesure de se délivrer de son influence sur-le-champ.
Vas-y ! Enlève-la !
Alors qu’il tendait le bras pour lui saisir le poignet, Lysander s’aperçut qu’elle n’était plus seule. Il fronça les sourcils et laissa retomber sa main. Il ne voulait pas de témoin.
— C’est une journée magnifique ! cria Bianka vers le ciel avant de se mettre à tourner sur elle-même.
Les deux bouteilles de champagne qu’elle tenait lui échappèrent pour se briser sur les rochers enneigés de l’Alaska. Bianka arrêta de tourner, tituba, puis éclata de rire.
— Oups !
La contrariété de Lysander s’accrut. Il venait de rater une occasion rêvée. Elle était visiblement ivre et n’aurait pas pu se défendre. Elle aurait cru à une hallucination ou à un jeu… Il l’avait longuement observée ces dernières semaines et il avait vite compris qu’elle adorait jouer.
— Quel gâchis ! grommela sa sœur — l’intruse.
Bianka et Kaia, qui étaient jumelles, ne se ressemblaient pas du tout. Kaia avait les cheveux roux et des yeux gris aux reflets dorés. Elle était plus petite que Bianka et avait des traits plus délicats.
— C’était du Dom Pérignon ! J’ai dû traquer un collectionneur pendant des jours pour la voler !
— Laisse-moi me racheter, répondit Bianka. L’épicerie du village vend du vin.
Kaia y réfléchit quelques instants, puis soupira.
— Ce n’est acceptable que si tu me voles aussi des biscuits au fromage. J’avais pris l’habitude d’en voler à Sabin et je suis en manque depuis notre départ de Budapest.
Lysander essaya vraiment de s’intéresser à leur conversation, mais la proximité de Bianka nuisit à sa concentration — comme toujours. Les jumelles n’avaient en commun que leur peau moirée où chatoyaient toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. Alors pourquoi ne se demandait-il pas si la peau de Kaia était aussi douce qu’elle en avait l’air ?
Tu le sais très bien : parce qu’elle n’est pas ta faiblesse.
Bianka se laissa tomber dans la neige. La brume glaciale qui flottait autour d’elle lui donnait l’air de sortir d’un rêve — ou du cauchemar d’un ange.
— Et puis voler du vin à l’épicerie du village ne va pas résoudre le problème que j’ai maintenant, se lamenta Kaia. Je suis à peine éméchée et j’espérais être ivre morte au coucher du soleil.
— Alors tu devrais me remercier, répliqua Bianka. Tu étais ivre morte hier soir, et le soir d’avant, et celui d’avant encore…
— Et alors ? répondit Kaia en haussant les épaules.
— Alors, ta vie est dans une ornière. Tu voles des bouteilles, tu grimpes sur une montagne en les buvant et tu la dévales en roulant quand tu es soûle.
— Dans ce cas, ta vie aussi est dans une ornière… Tu étais là tous les soirs, lui rappela Kaia avant de froncer les sourcils. Mais tu as peut-être raison. Il ne serait pas mauvais de briser la routine…
Elle observa les sommets majestueux qui les encerclaient.
— Alors, quelle chose nouvelle et excitante as-tu envie de faire ?
— Me plaindre. Arrives-tu à croire que Gwennie se marie ? Et avec Sabin, le gardien de Doute, presque un démon…
Gwennie. Gwendolyn. Leur sœur cadette.
— Je sais. C’est vraiment bizarre, lui accorda Kaia en s’asseyant à côté d’elle, les sourcils toujours froncés. Que préférerais-tu : être demoiselle d’honneur ou te faire renverser par un bus ?
— Le bus. Il n’y a pas à hésiter. Je pourrais m’en remettre, au moins…
— Tu as raison.
Bianka n’aimait pas les mariages ? C’était étrange. La plupart des femmes les adoraient.
Inutile de te faire renverser par un bus, eut-il envie de lui dire. Tu n’assisteras pas au mariage de ta sœur.
— Alors, laquelle d’entre nous sera demoiselle d’honneur, à ton avis ?
— Pas moi ! s’écria Bianka alors que sa sœur s’apprêtait à en faire autant.
— Merde ! grommela Kaia.
Bianka éclata de rire.
— Ça ne devrait pas être trop pénible. Gwennie est la plus gentille des Skyhawk, après tout…
— Quand elle ne protège pas Sabin, répondit Kaia en frémissant. Menace de le torturer, et elle pourrait bien t’arracher les yeux…
— Crois-tu qu’il nous arrivera d’aimer quelqu’un à ce point-là ?
Une pointe de tristesse se mêlait à sa curiosité.
Pourquoi ? Avait-elle envie de tomber amoureuse ? Pensait-elle à quelqu’un de précis ? Lysander l’avait vue interagir avec plusieurs mâles, mais il lui avait semblé qu’aucun ne l’intéressait.
Kaia agita une main faussement délicate.
— Nous avons vécu pendant des siècles sans que ça nous arrive. Ce n’est pas fait pour nous, c’est tout. Mais j’en suis ravie ! Les hommes deviennent des handicaps dès qu’on veut les rendre permanents.
— Peut-être, mais ce sont des handicaps amusants, répondit Bianka.
— C’est vrai. Et ça fait longtemps que je ne me suis pas amusée, conclut Kaia avec une moue boudeuse.
— Moi non plus… à part toute seule — mais ça ne compte pas.
— De la manière dont je m’y prends, ça compte…
Les deux sœurs éclatèrent de rire.
Elles parlaient de sexe, comprit Lysander, qui retrouva brusquement le fil de la conversation. C’était une expérience qu’il n’avait jamais faite — pas même seul. Il n’avait jamais voulu essayer et ne le voulait toujours pas, même avec Bianka qui avait peut-être la peau douce.
Au cours de sa longue existence — qui excédait de beaucoup leurs quelques siècles —, il avait vu de nombreux humains se livrer à cette activité. Cela lui avait toujours paru… désordonné. Aussi peu amusant que possible. Pourtant, les humains n’hésitaient pas à trahir leurs amis et leurs parents pour du sexe. Ils étaient même prêts à y consacrer leur argent durement gagné. Quand ils ne s’y livraient pas eux-mêmes, cela les obsédait. Ils se mettaient à regarder d’autres gens le faire à leur place sur leur ordinateur ou leur télévision.
— On aurait dû mettre le grappin sur l’un des Seigneurs quand on était à Budapest, dit Kaia d’un air songeur. Paris est mignon…
Elle ne pouvait parler que des Seigneurs de l’Ombre, des guerriers immortels possédés par les démons qui s’étaient échappés de la boîte de Pandore. Lysander les observait depuis des siècles pour s’assurer qu’ils respectaient les lois divines. Comme leurs démons s’étaient échappés de l’enfer avant que ces lois ne soient édictées, ils n’avaient pas été exterminés. On les avait emprisonnés, d’abord dans la boîte, puis dans l’un des Seigneurs. Lysander savait donc que Paris était le gardien de Luxure, ce qui le condamnait à coucher avec une personne différente chaque jour pour ne pas dépérir.
— Paris est sexy, c’est vrai, mais j’ai préféré Amun, répondit Bianka en s’allongeant. Son mutisme en fait l’homme idéal, à mon avis…
Amun était le gardien de Secret. Bianka avait donc un faible pour lui… Lysander convoqua son image. Amun était grand et musclé — mais il était plus grand et plus musclé que lui. Il était brun, avec la peau mate, alors que lui-même était blond et pâle. Il fut vaguement soulagé de découvrir qu’il n’appartenait pas à son type masculin préféré.
Cela ne changerait rien au sort de Bianka, mais cela allégeait un peu son fardeau. Lysander ne savait pas comment il aurait réagi si elle avait voulu le toucher. Heureusement, cela ne se produirait pas.
— Et Aeron, avec tous ses tatouages ? demanda Kaia avant de pousser un gémissement de gourmandise. J’aimerais bien en tracer les contours avec ma langue…
Aeron, le gardien de Colère, était l’un des deux Seigneurs qui possédaient des ailes. Les siennes étaient noires avec des reflets bleutés. Il avait des tatouages sur tout le corps et vraiment l’air du démon qu’il était. Surtout, il venait de violer une loi divine. Il allait donc mourir avant le mariage de Gwendolyn.
Olivia, sa disciple, avait reçu l’ordre de le tuer. Ce n’était pas encore fait — elle avait trop bon cœur —, mais elle allait devoir s’y résoudre. Si elle continuait à résister, elle serait chassée du paradis et privée de son immortalité. C’était une éventualité que Lysander refusait d’envisager.
C’était sa disciple préférée — et il avait formé bien des anges. Elle était si douce qu’on ne pouvait pas s’empêcher de vouloir la rendre heureuse. Elle était digne de confiance, loyale et pure… C’était le genre de femme qui aurait dû le tenter. C’était à elle, non à l’indomptable Bianka, qu’il aurait dû songer sous un angle romantique.
— Comment puis-je choisir entre les deux Seigneurs préférés, Bianka ?
Le soupir navré de Kaia ramena l’attention de Lysander vers les deux harpies.
— Tu n’as qu’à les essayer tous les deux, lui suggéra Bianka en haussant les sourcils. Je croyais que tu aimais les trios…
Kaia éclata de rire, mais elle aussi était un peu triste.
— C’est vrai.
Lysander pinça les lèvres de dégoût. Deux partenaires en même temps… Bianka l’avait-elle fait aussi ? Probablement.
— Et toi ? demanda Kaia. As-tu l’intention de draguer Amun pendant le mariage ?
Bianka hésita un long moment, puis haussa les épaules.
— Peut-être. Sûrement.
Sans doute ferait-il mieux de partir et d’attendre qu’elle soit seule. Plus il en savait sur elle, plus elle lui inspirait de dégoût. Si cela continuait, il allait l’enlever sans se soucier d’être vu, rien que pour délivrer le monde de son influence néfaste.
Lysander battit des ailes pour s’élever dans les airs.
— Sais-tu quel est mon plus grand désir ? demanda Bianka en se tournant vers sa sœur — et vers lui.
Ses yeux ambrés étincelaient, et le soleil caressait sa peau extraordinaire. Lysander s’immobilisa malgré lui.
— Passer à la télé ? répondit Kaia en s’étirant.
— J’aimerais aussi… mais ce n’est pas de ça que je parle.
— Alors je sèche.
— Eh bien…
Bianka se mordilla la lèvre, ouvrit la bouche, la referma, puis fronça les sourcils.
— Je te le dis, mais tu ne dois le répéter à personne.
La rousse fit semblant de fermer un cadenas sur ses lèvres.
— Je suis sérieuse, Kaia. Si tu le dis à quelqu’un, je nierai tout, puis je t’arracherai la tête.
Le ferait-elle vraiment ? se demanda Lysander. Sans doute. Lui-même ne se sentait pas capable de faire du mal à Olivia, qu’il aimait comme une sœur. C’était peut-être parce qu’elle n’était pas l’une des Sept, mais une porteuse de joie, la plus faible des espèces d’anges.
Il existait trois espèces d’anges bien distinctes : les Sept de l’Elite, les guerriers et les porteurs de joie. On les distinguait à la couleur de leurs ailes et on leur confiait des tâches différentes. Les Sept avaient des ailes dorées, comme les siennes. Celles des guerriers étaient blanches avec de légers reflets d’or et celles des porteurs de joie d’un blanc immaculé.
Olivia était une porteuse de joie depuis des siècles, ce qui lui convenait à merveille. Tout le monde, elle y compris, avait été surpris de voir apparaître des plumes dorées parmi ses plumes blanches.
Pas Lysander. Il avait déposé une requête devant le Conseil, et on lui avait accordé que c’était une mesure nécessaire. Elle était trop… fascinée par le guerrier nommé Aeron. Comme il était bien placé pour le savoir, il était impératif de la délivrer de cette faiblesse.
Il serra les poings. C’était lui qui l’avait mise dans cette situation. Il l’avait chargée d’observer les Seigneurs de l’Ombre. Il aurait dû le faire lui-même et y avait renoncé pour éviter Bianka.
— Alors ? s’écria Kaia en le tirant encore de ses pensées. Quel est ton plus grand désir ?
Bianka soupira.
— J’ai envie de passer la nuit avec un homme.
— Quoi ? balbutia Kaia en fronçant les sourcils. N’étions-nous pas en train de parler de sexe, justement ?
— Non, idiote ! Je veux dire dormir avec un homme, m’abandonner dans ses bras…
Kaia en resta bouche bée quelques instants.
— Quoi ? Mais c’est interdit ! Stupide ! Dangereux !
Les harpies n’obéissaient qu’à deux règles : elles ne se nourrissaient que d’aliments qu’elles avaient gagnés ou volés, et ne dormaient jamais en présence de quelqu’un. La première règle était l’effet d’une malédiction, la seconde celui de leur méfiance instinctive.
Lysander inclina la tête sur le côté et s’imagina tenir Bianka dans ses bras pendant qu’elle s’endormait. Ses boucles brunes lui couvriraient le bras et le torse, une de ses jambes serait posée sur les siennes et la chaleur de son corps se glisserait sous sa peau…
C’était impossible, bien sûr, mais cela ne diminuait en rien la puissance de son fantasme. Protéger et réconforter Bianka lui serait… très agréable.
Sa peau était-elle aussi douce qu’elle en avait l’air ?
Lysander grinça des dents. Voilà que cette question ridicule lui revenait à l’esprit.
 Je m’en moque. Ça n’a aucune importance.
— Oublie ça, grommela Bianka en roulant sur le dos pour recommencer à fixer le ciel.
— Impossible. Tes mots résonnent encore à mes oreilles. Sais-tu ce qui est arrivé à nos ancêtres quand elles ont été assez stupides pour…
— Oui, oui ! Ça va…
Bianka se releva. Son manteau en fausse fourrure, du même rouge que ses lèvres, contrastait vivement avec le paysage enneigé. Elle portait un pantalon moulant noir et des bottes, également noires, qui lui arrivaient au genou. Elle était sulfureuse et magnifique.
Sa peau était-elle aussi douce qu’elle en avait l’air ?
Lysander tendit le bras sans en avoir vraiment conscience.
Mais que fais-tu ? Arrête !
Il se figea, puis recula de plusieurs pas.
Le temps pressait. Il ne pouvait pas attendre qu’elle soit seule et devait agir immédiatement. Les réactions qu’elle provoquait en lui étaient de plus en plus fortes. Si cela continuait, il la toucherait vraiment. Et, s’il aimait cela, il risquait de vouloir faire d’autres choses. C’était le principe de la tentation. Elle devenait plus impérieuse à mesure qu’on y cédait jusqu’à ce qu’elle nous perde.
— Assez parlé de sujets graves ! décréta Bianka. Revenons à notre routine et sautons. Tu connais les règles. C’est celle qui a le moins d’os cassés en arrivant en bas qui gagne. Si tu meurs, tu perds.
Elle s’approcha du ravin et contempla la descente.
Lysander en fit autant. La pente était vertigineuse et parsemée de rochers aux arêtes menaçantes. Une telle chute aurait tué n’importe quel mortel, et les deux harpies n’évoquaient la possibilité de mourir que comme une plaisanterie… Se croyaient-elles invulnérables ?
Kaia se releva en titubant.
— Très bien, mais n’espère pas que j’aie fini de te sermonner sur les idées stupides et les filles imprudentes qui…
Bianka sauta.
Lysander s’attendait à voir de l’action, mais il fut surpris par sa soudaineté. Il la suivit. Bianka avait écarté les bras et souriait comme une idiote. Elle semblait aimer autant que lui la sensation de s’envoler… mais cela allait mal finir pour elle.
Lysander se matérialisa dans son plan de réalité quelques secondes avant qu’elle ne s’écrase sur un rocher. Il la saisit sous les bras et déploya ses ailes pour ralentir sa chute.
Bianka laissa échapper un petit cri qui se transforma en grognement dès qu’elle ouvrit les yeux.
La plupart des gens lui auraient demandé qui il était ou l’auraient prié de les laisser tranquilles. Pas Bianka.
— Tu viens de commettre une grave erreur, étranger…, grogna-t-elle. Et tu vas la payer.
Lysander avait livré assez de batailles au fil des siècles pour savoir qu’elle venait de dégainer un poignard caché sous son manteau — et il ne fallait pas être devin pour comprendre qu’elle avait l’intention de s’en servir.
— C’est toi qui viens de commettre une erreur, harpie. Mais ne t’inquiète pas : je compte bien la réparer.
Il ne lui laissa pas le temps de se servir de son arme avant de l’entraîner sur un autre plan de réalité — chez lui, où elle resterait pour toujours.
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